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LU DESTINÉES DE L'EAU DE COLOGNE Le tigre mm ecrilpprte d'une manière $Péciàle:
il commence par être abattu, puim il geint d'une
façon pitoyable en se frottant le ventre avec sa

Si l'on en croit un journal du Nord (et il faut
patte et en versant d'abondantes larmes.

croire, puisque c'est du Nord que nous vient
L'éléphant souffre aussi beaucoup du mai de

lu='ère), les destinées de l'eau de Cologne
son 

S mer, mais, au lieu de le rendre f urieux, le ma-

Son inventeur, il y a plus de deux siècles, la laise l'engage, au contraire, à la douceur. il se

nnait p our un vomitif, un vulnéraire et un laisse tâter le pouls sans difficulté, et si on lui

antinévialgique. Les chirurgiens italiens" la donne deux verres de whisky, il se sent très gail-

4tiEi-luýent pour le plus puissant antiseptiques et lard et, pour un rien, danserait le rigodon.

les mains, ce qui n'a rien de désa-

eý,able. Les jolies femmes de Londres la boi- ÊTES-vous CHAUVE ?
vent.,'

-On ne.sait trop quelle foi il faut accorder aux Voulez-vous avoir des cheveux?
récentes d'un médecin anglais. Mais La lumière produite par un courant électrique

'ces révélations s ont extraordinaires. La fureur
de bo'ire de l'eau de Cologne décimerait Paristo- conduit à traven deux électrodes en f er, c'est-

à-dire la lumière froide du fer, dégage des
Crati.e anglaise.

On cite quelques ruses couramment employées rayons violets capables de provoquer une in-
flaýmmation superficielle de la peau.

:Pour déjouer la surveillance inquiète des maris.
'r Grâce à quoi, les cheveux tombés repoussent.

-e f-emme est assiqe, et une grappe de raisin
'I"t 

C'est du moins un priofesseur de Berlin qui
Servie auprès d'elle; elle détache un grain,

le suce et jette la peau: cette peau est en bau- l'affirme,
më1le et le grain était gon'flé d'eau de Cologne. Mais, VOUS SaVeZ, il faut VOiT, il faut voir.

, -ýëaude Cologne se dissimule dans le manche

,Ù'un év'entaiý dans un flacon enveloppé d'un
4q'vet. «Cn veuf, en faisant réparer le piano, LA FERME

feRlIlle, reconnut que les touches étaient

W s -et -servaient de cave à liqueur.elle fýSliüme qui avait perdu un'doigt, en fit La ferme! A ce nom seul, les moissons, les vergers,

re -Il ee celluloïd, qui était creux et rempli Le règne pastoral, les doux soins des bergers,

de Cologne. On tournait l'ongle et ýon Ces biens de lAge d'or, dont l'image chérie

V -t -Plut tant à mon enfance, âge d'or de la vie,
ai Réveillant dans mon coeur mille regrets touchants.

Venez,,.de Vos oiseaux j'entends déjà les chantS;
J'entends rouler les chars qui tralnent l'aboudanS,ET LE -XAL DE: MER Et le bruit des fléaux q4i tombent en cadence.
'fout vit, tout est peuplé dans ces murs, eciu au tpitsý.

T ÉI1TaýauLX Ont4 le le,ýVàa1 de iner? Oui, la Que Soiseaux différents et d'instinct et de Y0i]ý1.
zliserleibles aux mouveineuts

'teiLgage et de. "Ulie 
Habitant sous l'axdoise, ou la tuile ou 10 chaur4%
F&nifllb, nation, république, royaume,

-ý,ýOUXs, pOlaiiýé, ëepeu4à-nt,ý 8'Y ea:lt,ààsez bien'.. Moccupant de leurs moeurs, m*&musent de leurg jouxi
di31àý parce quýil em habitué à &ý fâre V& A leur tête -est lé oôq, père, époux, chef he

'ýM1er par des -troùçoný$ Iffluels, en 1»,Oýdnéial Nouilopwklne lngoectant les-avant-Tffltes A, Llos- La corbeille à la main, la sage. ménagèreý

d'ýiVb1it être ýp1lltôt. Ygng un cours d'une 'rgnde de nuit A peine'a repiru; la nat4on légère,
girâfe ýne> manifee'e pas, 'non7 plus Ufteý Du sommet de effl tomz, ýdu, penchant *e, ses ffle,

al gran- ne peut voinir. Aussi, le voit-on se tordre de En, tourbillone bruyAntw descend tout.ft ià:fôio:
'iehý4e AmDtiQn, bien qum sQu..dé sa

t,,eau: ceu;tre dë gXaVit6.,dOýV0 dfectuer Ides dQuleur. oertains même finiuent par en mani-ir, fAL fouléweide en e6rele auteur ildie se presse;

Mati(ilis plUS-ý,fimple-q qut- pene du n6tre, On les, eulage beaucoup, parait-il, eu leur don- P'autresý tPtljou-rà chassée et, revenant sans. cesse
A.8siýgmt"bk Srbemle et j ue dam la =in,

-cheV-91, per contre, est -dies! plus..Inalhëu- nant à manger aýëlS oignons, de' mlhne,ý4»e lee u9q
se -ar mi e; 'inchtr entquiils Sûuf- Parasites hardis, vieniÏent ravir le grain.

l'-eyldroit, où teà- simgeg,' qui, à leý la
niln Irent

--et Iliaortutié a , al

_à
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